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~IELANES

LE THÉATRE,

Eugène avec son père. assistait au spectacle
Des cités, des palais, deà forêts, des remparts,
Mouvant panorama, SoalTaient à ses regalds ;

Eugène, ci-iant au rtir.ele;
Jusqu'au troisième ciîl se croyait trnnsporté.
Ve.rs son père bientôt il se tourne enehant€
_ Que ces reines, dit.il, ont un .harmant visat e
Et que ces rois entre eux parlent un beau lanwage!
Sans doute qu-que fée ou quelquaodieu piisant'
Nous appar-a d'en haut ce monde el)bouisenu't.

e père dit ; Mbn ßils; reviensdle ta méprise

No. ~5
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SOïs Iè iFiép6bt'r UîOltI iprti é
Se cache la réalité

Cë iVsillesans finqui causent ta Surprie,
Ce sont des palais de carton,

Des roses-sans pfuin 7tdésfemmes fardées'
Et ridées,

Et de grands écoliers récitant leur leçon.
Enfant, ainsique toi-nous eûmès-toisnotie âge,

De naive crédülité;
Mais des illusions le vaporeux mirage
'Érop tôt s'évanouit dèvant la vérité.
Sous la pourpre dest 6is, dans le ca ur do nos maitres
Nous crûmes voir la fdrce unie à la bonté
Nous crûmes voir aussi sous-la robeldes prêtres
Briller la modestie ävec la piété
Les juges, selon nous, jugeaient en'conscience

1L'aínour et non pas l'or désarmait la beaùté;
.Laissaritdans son oubli la inédiécrité,
Les rangs et la fortune àsonobscurité

Savaient arracher la science....
Erreur ! c'était partout faiblesse et vanité,

-Ava'rice, me-songe- et partialité
. Erréur! car, se couvrant d'un masque de théâtre.
;:S'fflhint d'oripeaux, de clinquant et de plâtre,

Chacun faisàit¯à qui le 'mieux
Du public bénévole éblouirait les yeux.....

LA VIEILLESSE A PARIS.

11y a longtemps qu'on tait convenu d'une chose dans la société parisienne, e'estqu8lel
dames auraient trente ans jusqu'à cinquanté ans. .

C'était bien gentil comme ça, et on pouvait espérer que ces dames en resteraient là dele
prétentions printanières.-Eh bien ! pas -du tout, cela n'a pas sufli, et-aujourd'hui les rirà
des roses ort encore allongé ce saut pas mal gymnastique en îne faisant qu'une enjambécd,
trente à soixante-quinze ans.

Du reste, à soixante-quirze ans les vieillardcs parisiennes n'ont pas le plus petit chei
blanc,-la pommade .Mélinîocomte n'a pas été inventée pour les écureuils, et les coiffeUse5
d'habiles horticulteurs qui transplantent dés forêts de cheveux avec la plus grande facilit,

-on sait
o Que toujours la perruque

Embellit la beauté.

Deux nuances sont'adoptées pour cegenre d'ornement capillaire ;'chacun dsde euxWeu

sa couleur bien tranchée :-les vieillards portént des perruques blondes, et les vieillardesd,

perruques noires.-Gràce à ce'système, il suffit de voir une simple boucle de ce que ces'
sonnes se plaisent à nommerleurs cheveux, pour deviner l'ge et le sexe du porteur deî[

boucle.
C'est très, commode, surtout poni- les ma2nétiseurs qui ont pris l'labitudc de traitereit

malades, d'un bout de-!a France à l'autre bout, rien .que sur la vue d'une petitenîècheéeîh
veux ou de gazon envoyée dans une lettre,-franco.

Voilà poutant qu'une inode nouvelle a tenté de faire son apparition'à l'une des derni&en
présentations de l'Opéra ; quand nou's disons nouvelle c'est une manière de parler, Ca
modes on devrait toujours dire renouvelle ; car las innovateurs en ce genre ont toujoulie!

d'inventer ce qui existait il y a quinze, vingt ou -cinquante ans.-Quand on a la préteflcn l
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du nouveaue tout-à faitnouveau, on- remonte. jusqu a x.ravares desmodes de 1780 et-.

pour en revenir à la mode do.ntno.us vous parlions, il s'agit des cheveux poudrésbjtnc
namilleurede toutes les manières paour.acr-les cheveux gris.

)eux on trois têtes poudires (qui n'appartenaetpasdes débardeurs) out faitleur appa
lion dans des loesq assent'pour donn.er le tonà la mode.,

cet usage.de a oudr e usage aussi distiiguéllue ial propre, ne lentmanquer doblemr

le plusgrand'iuces auprès de'touts les jeunes ,feimes qui:ont-treate ans depuis quinze ou
OaU ingt ans .

Tant que la pnudre ne sera pis à la mode,-les, cheveux blancs. continuerout à être une chi-
mère véritable dais toute l'étendue'di'départrment'de la Sen'e. Peui-èue en chèrch nt bien.

utrà-mluros, parviendr'ait-on à trouver unvicillard ou une vieillarde aya:nt assez de boñsens
pssr n'avoir pas voulu se d6iner le ridicule de paraître éternellement -jeune et'~éternelldinent.
lod ou brune ;mais nousei-oydns que ceserait un~vértable$léromène.

Allez dans les théâtres, dans les concerts,daons les bals, •et, dès qie vous apercevrez de
loin une.plume aussi blancele'que'lóg.èr:Iïriqiabt aérien, ,um petit bonnét du rose le plus
tendr,.ou des bandeaux.du noir le plus niélînodÎnie, pariez tout ce qid vous.iaurezde.mohn-
enie sur vuus, que ces plumes, ces niarabuts,' ces rubansroses ou ees -cheveux de jais appar-
tiennent-à une tête qui aurait de très forts intérêts si elle ilaçaitsa fortune un rentes viagèie -
-Pariez vous dis-je, et-vo'us serez certain de gagner.".

Nous ne parlons pas des corsets qui donnentdes tailles d'e ,guepes,.tdssous-ijupes en cri-
noline qui donnentdes lanches de bayadères --iln'y a plusqueles.provin.iaux excesivement-
jeunes qui risquent encore d'ttraper une entorse ou de se casser-le.cou pour.count après e
Parisiennes qui ont une touriure juvénile ! -

Tous les Français.qui ont tant soit peu la triture ies affaires et laconnaissance du cœur bu
nain et des sous-jupes-Onidinot ne se laisseént plus prende à: ce's apperences.

Quant aux blonds vieillaids, on ne.rencontre qu!'eîux sur les trottoirs du quartierINotre-D-
me-de-Lorette.-Serri's dans des laletots qui leur prereneit la taille à l'instar d'Un fourredude
parapluie, et portant à leur boutonnière une rdre on un camélia, ils achàvent d descendre le
fleuve de la vie eri fredonnant une foule de barca roles sous les bulcons de tnutes les syljihides.
dl quartier-Car ils se gardent bien dcnployer la vieille recette des billets doux entrenielés de
billets de la banque de France.r-Ces amoureux veulen tèêtre aimés pour eux-mèmqs,-et c'est
toutau plus s'ils offrent (le tenps en temps quelqus-uns des accessoires de leurs.poche,-
c'est à-dire quelques fragmens de pâte Regnauld.

Vieillesse parisienne, la manière dont je in'e:iprime sur tes cheveux blonds'peut. te sembler
n peu verte ; mais je serai tout disposé a te respecter, ô vieillesse,. quand tu te montreras res-
pectable.

On m'a toujours appris à vénérer les cleveuxlines; mais encore faut-il qu'ils.ne rougissent
ps eux-mêmes d'être blancs :-faut-f iu'ls ne se livrent pas à.toutes les roueries de la.çli
mie la plus écievelée.

Une seule vieillesseVest vnerable,-c'estla vienl esse bon teint.

BOI'E DE ANDORE
(Pour le Tantasque.)

UN .EXAMEN.-
Mr. le Ruádc e ,

-Permettez mloi de remplir aujurd'hui un coin de votre Boite de Pa.ndîre .q
est to.ujo.u.rs pleine ,d'esprit d pays.

Jeudi dernifr eut lieu lI'exame.n des éjèves de Mr. F. E. uiîn{4 1u, jeune in.-
tiltteur qOi a le mérite de sacrifier los, plsrs sa unesqe à inslryco

_ýeoii.à t l is,,un dont ense t 'nltc pd
l'enfan.e. Quelquesmembresglu leirgé, un bon nombre de 'citoyens respeca-
bies, etun granji conccèurs de Iámes et dejeunes gen's étient présefn àcet
examen. Les enfants firent de's,lctures françaises, anglaiss, et. lajines, et ré-
Pondirent à des questions sur la grammaire: française, surla géogr1 phie et sr
l'nrithmétique, avec assez d'aplomb, pour. des enfants dorít la pluprt nait
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dqu'un d'école , cdmme nous en avertitleur affable instituteur. Après ceas
h rents exercice:s, il fut reprégenté un diame untitulé Le déserteir, par Berqu
dsmiìes ef lesjeux doe sdènèe, 'urent soutenus avc un -ensemle -Ue- je na
main vu chezd'aussi -jeunés acteurs. Tout sefit avec precision et ans e e

ionfusion; Tos es ictéîrs méritein: des .loîmnge, mais ceux qui rerùplirai
-les.rôle'de GObi-ge, La .Terreur 'et ded tois ,paysans, mérntent-la palme. -g
suite/da distribution des prix-se fi-par un magistrat 'de St. Roéh il'est bon de
remarquer.que cespri, étaient fournis par Mr. Juneau, à -ses propres iléper.
Le tout se termiriài jar or Go 'ove lte Quee, et l'air national Vire la Cajå
ne,, exé pa'rde 'jeunes tnusiciens: qui joderent- different airs durant le conte
dé l'exaïùxen. -

Mr; iuneeau niérifé~des einges, tant pour.la -manière dont répondirert etjoni.
ment e ève qfe p6ur l'affabilité avec laquelle il reçut les personues presenies

a c.éttëjietite fitès car c'én étàit'véritablement une.
oubliais de 'vus 'dire;, Mr. lé Réd,àcte,,q'dn entrait sans cartes d'admis.

qiun et.qul n'était pas, nécessaire pour être àdmis d'avoir un habit noir, des sous.
pieds de'cu'ivre, et une lorgnette ; et que les -parents des 'enfants n'étaient piq
* olligs de's&tenir debôût, ayant'devant eux -des petits freluquets,- frisés etpom,.
ad|3;' assis "sr les .meilleurs^siége, comme c'est l'usage à certains Colléger.

*Youã voyez psir Je Mr."Juneau s'occupe fort jeu d'avoir des usages arici.
cratiques, et qu'il ne desire- ue l'estime de ses compatriotes. Chose.donttout
le.monde ne se contente pas!

PJ'ai l'honneur d'être,
- o reetc. etc.

- -- -t -A'-f '

QUBEC 21 JUIN, 1841.

OUVERTURE
DE LJI PREMIÈRFE SESSIOJV Di] PRE.MIER PIRLEJtIEXAT

DES PROVINCES UNIES -DUz CANADA.

Tous, ou presque tous nos lecteurs ont sans doute déjà entendu parler de la
façon un peu saugrenu e avec laquelle Lord Sydenham a débuté par ne pas débu-
ter devant -ses représentants' du peuple. Ainsi nous nous dispenserons d'en nen
dire. d'autant-plus que personne n'est étonné de voir son Excellence commencer
à Taire des lois par'urie demarihe illegale, et entamer par un mensonge les rela-
tions officielles qu'il dAit avoir avec le peuple de cette province.; en tiompant ilos
députés, ce seignueur diplomite ne .tîompe personne, il ne fait absolurùent que ce
qu'on* attënd-de lui: Porir nouns qui jn!eonis toujours au pire les intentions et les
actes de èet' administraicui et' qui -nüus trompons rarement, noùs avouerons
nettement que lo-si né nous avons vu couvoquer les éhis de la -nation pour se
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tencontrer avec euxMle 14~ nons avons parié que prrfxellence ne s yirouve-
rat pas, et nous avons gagné-; mais nous ne nous en glarÍñons ñulleernt,car
'était gagner à-coup sr. Une autre perísée-que nous én'ettronsdana aiyeté

denotre âme, c'est que lort:Sydenianm a fait ce coup deThomson (onñedit
pis: coup de Jarnac) afin de dônner au parlement impérial J'occasiòn de reri-
verser tous les procédés de li première session de notre législ'oture, dans le cas
ala'somme de ses actes ne serait pas de son goût ; de cette aniière Torfiý

en'a retomberait pas sur lui etn'entraverait pas ses vuës pour é nouveaux efTorts.
Peut.être nous accusera:-t-on de manquer de chariWté'e ui prêtant de ,sivilaines
et de si crochiies intentions ; mais toujours on conviendra que nlous. nagissons
Ps,avec trop de témérité, car nous ne prston pas a unpauvre.

NoZ amis, ('est-à-dire nos lecteurs) ont-sans.doute lu lediscours prnoncé par
.on Excellence le gouverneur général; mais ils n'ont Lpý. vu ce;qu'il vol ait
dire; nous allons essayer de-remplir cette lacune.

Pour.ce.que dit lord Sydenham bn pourra consulter les grands.bendtle jour
naux; pour ce. qu'il pense on ne le'trouveraque dans les pa es du Fantaque
Pour l'intelligence du tout il serait bon de comparer les deux documents. Voc
dôiie ce. qu'aurait dit le chef de notre administration s'il avait osé parler franche
ment

HoIoralbles valets du conseil législatif et gueusards dé la chanbre d'Assemble.

J'aurais bien desiré n'avoir, jamais rien à démêler avec vous car le meilleur
d'entre vous ne vaut pas une pichnette. mais lès devoirs qu'il faut que je renplis-
se si je veux recevoir ponctuellement mon salaire-et obliger mes amis les Baring
et Mauvaisse Compagnie. me forcent à vous rencontreraujourdthui;pour délibérer
sur-la.meilleure: manière de vous empaumer, et protéger les intérêts importants
qui me sont confiés, intérêts sur lesquelsjé -veillerai romme -si c'étaient les miens
propres.

Je ne sais tiop comment commencer ni sur quoi dissimuler'avec vous ma façon
de penser ;,mois comme il faut bien diree quelqe chose je vous entr-etiéndrai d'a-
bord de Mr. Macleod dont vous ne avous inquiétez guère plus que moi. "Un su-
jet de sa majesté, habitant: de cette' provinc'e,- t. qui pour exercer dignement ses
droits- naturels de citoyen anglais, a-faitle métier de pirate chez nos -voisins les
américains en incendiant uà de leurs bateaux-à-vapeur et égorgeant-ceux qui se
trouvaient à son-bord; a été arrêté par eux et détenu en, dépit de nés prières t*dè
nos menaces pour .subir le jugement et le châtiment de soncrime s'il y a lieu.
Comme il est urgent-que -les forbans se protègent entr'eux' nous sommes bien dé-
cidés à sauver si nous le. pouvons Mister MacLeod du gibet; car son supplice de-
viendrait d'un exemple tout-à-fait dangereux': noi émissaires ne voudraient nulle-
ment à l'avenir exécuter les ordres que nous leur -doierions ni.commettre aucune
déprédation pour la plus grande gloire de leinpire britannique; c'est. pourquoi Ja
reine a résolu de faire tout en son pouvoir pour tirer des griffes des. américains
l'un de ses sujets les-plus dignes d'éloges et lès plus justeinentestimés.«-

Nous avons pris des arrangements pour que le service; des , postesise fasse à
Meilleurmarché.et avec plus de régularité.. - Cela doit vous intéresserhautèment
dais la situation critique où se trouve -le pays, car on trouve, unebien douce.con-.
salation à communiquer sûrement à ses amis. éloignés et. sans qu'il en cqûte
tîop cher les chagrins qu'on :éprouve. Je ,vous dis ceci afin de prévenir les
plaintes que j'attendais de vous à ce sujet.
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Jai nonimé une comaissions q'aura Pollh'cela, ainsi vous pouvez vous dis.

penser de VoUs en occuper.
Ily'abeéacup e d'ine'haute imp'ortance au bien etre futur dela pro.

vince, qui déíríúdent~vôtre attention ë'mpissée,.c'e:st pourquoi y ei mis.toute la
miénne etffait'baclerr'parïes scribes ordinaires dès lois sur lesquelles vous me fe.

le plaisir de'pas'ser sins"sonfler mot, sinon. ;sfflit. -Je n'en' dis 'pas da.

varitäge fvous 'savez'ée'què cela veut dire.
Parmi ce'sijés, le prëmié en.inportance est l'adoption de mesures pour dé.

velopper'les 'ssóurcés dë la province par des'týravaux étendus et bieri considéres.

'On en a-comencé déjà un'grand nombre. mais, on s'est. arrêté lorsqu'on' s'ést

ape.ryu qûe' l'on chargèait le p>ays' d'une 'dette qu'il ne -poirrit jamns payer. Il

'faut donc '4iüe'vö i-eprëniéz ceš mêmes travaux avec une ardeu'r nîouvelle afin

d'cnfoncer da'vintage et à jamais votre trésor. . Quand il sera bien établi que vous

ne pourrez pas payer, vous ferez banqueroute, ce sera le véritable moyen de vous
assimiler parfàitemeént à noire mère-patrie qui vous a ouvert la trace dans la voie

'de1Pinsolvabilité.
a' me'e reui lassùrance des'ministres qu'ils demanderont au parlement im-

pýrial dé'vois cautionner au montant de la bagatelle d'un million et demi de h.

& vres sterling, et il n'y a pas de doute que dans l'embarras où il«est pour ses propres
.affaires il ne prenne:encore sur' ses-bras ce petit surcroit de difficultés. ·Le Parle.

mnent Impérial, eit célèbre par la disposition qu'il a toujours eue de se mêler da.

rvétage 'des'affaires'des autres que des. siennes propres.•

Je vous montrerai sous peu des dépêches qui vous expliquerontune partie des

manigances au moyen desquelles!nous- devrons tripoter ces petites, spéculations.

Un sujetqi éierattachè immédiatement au gaspil de Pargent sur les travaux

publics est celui del'émigràtion 'et de l'établissement-des terres publiqùes, 'c'et.-à-

dire celles qui n'appartiennent à personne."
Il n'éxiste aucun moyen dans la province- pour attirer tous les-mendiants, va-

nu-pieds,-vagabonds'et escrocs de-la inétropole ; or 'comme les colonies ne sont

absolument bonnes qu'à. nous débarrasser des canailles (hautes etbasses) qui nous

gênent, noùs paierons leur passage jusqu'en ce pays- et vous vous'chargerez après

cela de'les héberger de=les faire travailler, de leur procurer tous lesagrémenits

propres à leur faire·òniblier les douleurs deliabsence du sol nata:

'Nous parleronsde tout cela plus-au long et à loisir; je vous ferai connaîtreà

'quelles conditions le gouvernement veut bien , vous- céder tous les.mhalheureux

coquiris et pauvrësdiables donti! ne:sait que!faire.
Il paraît, très à desirer qu'e les'.principes du gouvernement local'par les habitants

reçoi'ent une plus grandetétendue qu!auparavant. .Si nous pouvions instituer·dans

chaàqevillage lune petite chambre :d'assemblée en nmiiature;aux mênies condi-
tions que celles que 'le Parle'ment:Impérial a fikées pnura votre,. c'està-dire
en les';.faisat·payer une'bdnne'liste civile aux offiiers que nous'leur nomml1erione

cela 'coritribuerait puissamrmerit à' assu-rer notre influence dansleg campagnes Ou
le noinbr' de nos amis est' très exigu.' Jespère que vousm'éntendez.

J'ai'ordonné qu'il vous soit soumis, une mesure par laquelle vousverrez clare-

'ment ceque je me! propose de: faire pour que le peuple n'y-voie goutte. BrefJ

veux préserver intacts les prérogatives de -la cotironne, les -droits du peuPle l

justice de- la justice'; j'espère que' toutlemonde sera content, car il n'y aura que

les.ubattus qui paieront Pamende, comme de juste.
Pourvoir convenablement à Péducation'du peuple est un des, premiers deV0'



de ptat. qui fait on dàoir. J m erilavees.main .

Létablissernent d'un systême eicace par lequel les bienfaitn dle1instructionsoi
estinisa à.ayortée de toùs 'est une -ouyre difficile,top diffiilepour;quenous entre

prenions délPacconipl; d'ailleurs je pênse que vous pensez commemoi,q-. ai»é .
la peuple était- istruit, noua passerions, tous tantque nous-sommes,.ppuu des din-
don ainsije.n'ai pas besoin de vous.recpmmanderda ne rien :faire apuisse
ten'dre à éhan'ger l'état de choses.;- en cela:.je vops prompts.toute; ma co.opéra-
tiln.. Yos er'es étaierit aussigras sans tant d'.éducation querepla vous.serv
d'exeniple pou rvos'en'farits, q~ü'ils apprentien.t.1l'arianaci,. la crant.e de.Dieunst
du gouvernement, c'est plus qu'il ne faut pour naîtire,.vivre et mourir

Je prevois bien que vous ne serez pas tius d'accord là dessus.mais je rmen
moque. Dans une cinquantaine d'ainees vQuserrezceque vous auriez daire
Mes chers ais de. la chambre d'.'2,einablée .
'Ls corpes pùblics de là province vous seront communiqués inpontinent.' Je

cónpte qu'avecdTeprif, lé bon séps, 'humanit4, la.agesse, iloyauté gmdvous
distinguert vous ne'ferez aucune difficulté.de les,p'ayè,; si vous ,efusiezide nous
donner d.b~onne grâce'laggeht don ndus ávons besoin., nos; endrio
votre permission, dinsi vdus ferez 'bien' de vous xécéuter. Vos concevez
pour le bon gouvernement du pays il est nécessaire de nous-entendre comrnei1ThM
larrons en foire., 'Si vous voulez:mettre, un doigt &uplat-il :faut-que vous nòus

permettiezd'y mettre la main. -Du réste je verrai à ce qLpa-largent. destiné àî»<
améliorations publiques soit dépensé-avec,économie ; pourle 9este.pa meregardü

Hoioràes valets e gueusard.
Jeme confie dans votre sagesse parceque -je ne pus-pas.faire autrement ;du t

reste je ferai tantde mes.pieds et de:es-mins que je-vods empêcherai sûrement
de faire'a pays tout le-bien que vous desirez ;- il'ne iser:a-pasitue'j aurai tant
sué pour mnefaire-ùne chambre -qui-né sera pas demnngoût

Dans le cas où il vous prendrait envie de regimiber et'de ne pas marcher corn
meje l'entends, je vaisvous annoncer charitablement que -m majesé propose
de consacrer de-fortes-somm s chaque, ainfée.à des. coristr-utiioïniâilitaires A
bon entendeur salut. Vous aurez l'agrément 'de vöir sous peû au milieu de vous
force éitadelles etredoutes..; .. qui vous appren-drontaà nous redöoter. <'

Les yeux deIng'léterre>sont-maintenant'fixées aveintquiétude' sufle résultat
de cette grande expérience:; .jen:tremble i pour tma-pa-t. Si.-vous êtes de bons
enfants bien-sages, -bien tranquilles,- bien -complaisants ;:nousv~oüs imeons!de
-tout notre, coeur, nous vous-àchetterons de.beaux joujous, nousivou's c>uvrirons de
belles chaînes d'or, nous vous ferons sdpeibes. 'Mai si-oust opiñiâtssi
vous vousýetêt'ez à'vàuloir'absolumeit inttre le nezdans .os prqpres.affires,
savoir.où passe votre argent, obtenirjùstice, commander à .vos:serviteurs, -être
nos égaux deyant la loi, oh alors vous.ressentirez-tout.le-poids.de-notre-haine.et
ma foi, noùs vous abandonnerons à ces:brigands diaméricains qui-vous traiteront
comme des frères et drnis, qui ne vous rontreront pas l'ombre dejustice égale,
qui fonderont des manufactures, qui--achèteront vos propriétés. quatre fois plus
qu'elles ne valent, enfin qui ienverseront-de-fond-en comble tordre établi depuis
la conquête de cette b,elle colonie. -Allez. --

PÂcúIRoTYPE. -Nous croyons rendre serviceagx amateurs'eri a
attention suè l'annonce contenue dans cette feuille au spjet des portfaits obtenus
par cette invention, sans contredit la plus étonnante du siècle. Fixer limage ré,
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fléchie Aans un miroiro ét* la pré ave? 'jaiais sr Métal est ànèidée qui aurdi
exposé uuacier celu 'qi Pt émise il yäa queWie ncinqu ante ans et qui epen,
dait se trouve au jourd'hui ré'alisée par im procédé'simple, faéilee'tà la prtée
meine d'unie'nfat. '

Nous avons visité le'cabinet de P'aitisje récàcIedt arriva e.PariS, et-nows
avoô vuàec Plaisiiýqie àes líort'raits sont plus satisfaisats,phis f&rts d'effetque
ceux des'ainéricains'quivisitèr'nt'notri villê'été'dernier. Par le procédé per.
fectionniequ'il enípldie; l'emo'dèlà n'a pas bes'oin de ester à Paidente réveriéra-
tion -du soleil comme auparavant, situation qtti nuisait'singulièrement à latranqui1.
lité et à lexpression de la pbysionnonie, deux nminutes de fixité et 'cela dans un
jôuir'or'ditiair-e èuflisnt'p'r p*'odi're'na im4i öexacte et à laquelle on ne saurait
reprocher'peuît-être qu'une trop grahde fidélité'

Nous ne doutons pas que les curieux et tous ceux qui tiennent à'consevr
leurs traits pour euxmrmes aùssi bien que leurs nis, leurs proche u leurs des-
cendalits'ne prbfitent du cotirt -séjour 'que doit fàire'ici l'artiste iniritionàé plus
háu. Pour la léêie somne de quatrepiastres onobtilent un ïorlrait sur argent,
sôus vere, et sujeriër~ e délicatese à tout 'ce que"le bu in le plus léger à pu

roduire jusqu'à -e jour.'

B3. CdRIVEAU,'cP E ,'N_-15 rue Lariontague, second magasiù di dehors de la
porte Préscott, a reçuuiú lot de redingottes et-manteauxide caoutcheuc, (macintosh)

inperméable, et tient constamment chapeaux et casquettes aux dernières modes.

AGUE.REOTYPE--Un aitiste arrivé récemment de Paris commencera LUnDI Pro-
chain à faire des portraits au moyen. du Daguerréotype, dans la maison de M. Roi,

avocat (ci-devant aux heritiers Drapeau, rue Saint-Olivier, en dehors de la porte Saint-Jean.
Le prix du portrait sera 'de 4 piastres.,

Q, ebec,'12 juin 1841.,.,

MANUFÀCTURE DE P'OLES RUSSES,

Par une compagnie dirigée par M. SMOLEYSK1, qui afait venir de Polo.
gn.uieurs oriurers dont la fabrication de ces.-Po'les s l'état.

QUEDECi 99 BUE sAINT-VALLIER.-

LES CURÉS et autres qui éprouveraient quelqu'embrras au sujet des chemi.
-nes, pourront s'adresser .(par lettres affranchies) à là Manufacture. On leur

enverra'des.directions sur la manière d'y remédier.
Comme M. SoLENsK ne croit pas ponvoir suffire à toutes les demandes, il pr4vient que

les personnes qui en ferontles premièressoront les premières servies.
Québec, 12 juin 1841.

GEORGES BIGAOUETTE,

1MEUJBLIER,
- Ns.72223 Rute sL. Valier-.

APPELLE l'attention du public et de ses amis sur son assortiment de meubles,
tels que Couchettes, Tables, Sofas, chaises, Chiffonnières en acajou, et tous au-
tres ouvrages de:sdn -art,'d'apiès'los deriiers modèles et à des piix-m-odérés.

Québec, 3 Juini -1S41.


